
Résumé de l’homélie du dimanche 20 septembre 2020 – Dimanche de la 
CREATION (Matthieu, 20, 1-6)  

Beaucoup d’enseignements en relation avec la création peuvent être tirés de 
l’évangile relatant la parabole des ouvriers de la onzième heure.  

En fond d’explication de ce texte, il faut avoir à l’esprit que la société où vivait 
Jésus était une société profondément inégalitaire : il y avait les maitres des 
vignes d’une part, et d’autre part, les gagnepetits qui travaillaient à la vigne et 
touchaient un denier, permettant juste d’avoir ce qu’il faut pour vivre. Il s’agit 
d’une réalité que l’on trouve malheureusement parfois encore dans notre 
société d’aujourd’hui.  

Dans ce texte, quelque chose nous titille et nous trouvons que l’attitude du 
maître n’est pas tout à fait juste: plus je travaille, plus j’ai le droit à un beau 
salaire, pensons-nous spontanément. Mais nous avons une grille de lecture 
économique et sommes formatés économiquement…  

Telle n’est pas la logique de l’évangile, ni le projet de Dieu qui rêve d’un monde 
plus fraternel et qui désire que je puisse vivre mais aussi que tout le monde 
puisse vivre.  

« Mes pensées ne sont pas vos pensées », dit Dieu dans la première lecture 
d’Isaïe.  

Un salaire juste 

Le salaire juste doit nous permettre de vivre et non pas de consommer à 
outrance.  

La justice de Dieu et la justice de l’homme sont donc très différentes. Dieu n’a 
pas notre système économique comme modèle mais veut le bien pour la 
création, d’une part et, d’autre part, pour chacun et chacune, 
indépendamment de ses mérites.  

Ne pourrions-nous pas rêver et agir en vue d’un monde qui s’approcherait le 
plus possible de la logique de Dieu : que tous puissent manger à leur faim et 
que la terre soit pour tous car même chez nous, tout le monde ne peut pas 
nourrir sa famille.  

La dignité du travail 

Les ouvriers de la onzième heure ne sont même pas sûrs d’être payés, mais ils 
sont heureux de participer au travail de la vigne. Il est tellement important de 



pouvoir se dire que l’on sert à quelque chose sur cette planète et de permettre 
à chacun d’avoir la dignité de son travail.  

Encyclique Laudato si 

Cette encyclique a un succès mondial même en dehors de l’Église et est le texte 
papal le plus lu de tous les temps. L’écologie devient une nouvelle religion pour 
certains et, pour les jeunes, ce combat-là a une dimension religieuse. L’écologie 
traverse d’ailleurs toutes les religions.  

Dans son livre « Pour une écologie spirituelle »i, l’auteur relève que notre terre 
intérieure, berceau de notre âme, et la terre extérieure sont intrinsèquement 
liées et l’amour est plus à même de guider les hommes vers un avenir durable 
que la peur, mauvaise conseillère.   

Le sous-titre de ce livre parle d’une nouvelle trinité pour notre temps et c’est 
exactement le résumé de l’encyclique Laudato si’ où le pape fait le lien entre la 
responsabilité de la terre, les problèmes sociaux et la spiritualité.  

Nettoyons nos lunettes et renouvelons notre regard pour admirer la création. 
C’est dans la mesure où nous nous dépossédons de la terre qui ne nous 
appartient pas mais qui nous est prêtée que nous deviendrons capables de la 
chanter, de l’habiter et de rêver d’espérance.  

 

i  
Satish Kumar, Pour une écologie spirituelle (2013). Pocket 17495 (2019)- voir extrait sur site de 
la paroisse à la rubrique textes divers.  

                                                             


